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J DE PARTIE: 

lll~CCllllllPYllW~ 1Jl11 Ila£ mllllill®IB a 

1- DEslGRATIOR DU POSTE. 

consultant de oourte duree en developpement de la fill~re agro­
industrielle de !'aquaculture marine et d'eau douce. 

2- BUT DE LA lllSSIOB. 

Identification sommaire des possibilltes de developpement en 
aquaculture de l'Etat du Parin~. en eau douce et en eau de mer, en 
particulier des baies de Paranagua et de Guaratuba. ~finition des 
etapes successives menant aux realisations oonaetes en cooreration. 

3- ITillDAIRE ET EllPLOI DO TEllPS. 

06/07 /89: - ~part de Paris. 

07 /07 /89: - Arrivee i YGUASSU. 

- Constitution de l'equipe de la mission "aquaculture" 
avec llr. Danilo Sylvestre , responsable du secteur 
aquaoole du SEAB et depart pour MEDIANEIRA. 

- Reunion de preparation de la mission avec llr. lonei 
VOLPI du SEAB, llr. Pran1i1co Justo junior, chef du 
bureau rqional du SBAB de Cascavel, llr. Paul 
Guiaou. chef de la mission et llr. Danilo Sylvestre. 

- Reunion avec llr. Seao aaudlo Luates, Directeur­
President de la SUDCOOP, pour qu'il nous eipose les 
intentions de cet oraanisme vis a vis du d!veloppement 
de I' aquaculture cf eau douce dans le PARANA. 

- Voyaae a Toledo. 
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08/07/89: - Rendez-vous a COOPAGRO avec llr. idmuado de 
Oliviera Barros, chef du bureau regional du SEAB de 
TOLEOO, Ur. Alvarir jlo Aaaelo, technicien agricole 
de COOPAGRO. responsable de la pisciculture. 

- Visite de l'installation frigorifique de LINHA SANT A 
INFS. 

- Visite du centre de recherche-developpement de 
pisciculture de SUREHMA i TOLEDO. 

- Visite d'un projet d'aquaculture intqre de grande tallle 
en construction. 

- Visite d'un projet d'aquaculture intqre (Carpe-Tilapia­
Porc) artisanal, en production. 

- Retour a Yguassu et visite du barrage hydro-electrique 
de Itaipu. 

09/07 /89: - Voyage a CURITIBA 

10/07 /89: - Rendez-vous a l'Universite C&tholique du Parani, a 
CURITIBA. avec les proresseurs llme. Ilaria Buaenia 

_ Lopata et llme. lladaleaa Tomi Shirata. 

- Visite de la station experimentale de pisciculture de 
llJniversite C&tholique i MORRETES et rencontre 1Vec 
llr. Jost Daniel Pilippeto. chef du bureau regional 
du SEAB de PARANAGUA, llr. jo1t de Assis 
Cordoai, chef regional d'IMATER/Parani et llr. 
Astroaildo llelo. 

- Visite du prcjet d'elevaae de crevettes d'eau douce. 
M1c/Jro/Jr1chium roseobergii, de llr. Valdomiro 
Vissone, communaute AMERICA (MORBTES), en 
construction. 

- Visite des installations de llr. Allr Britrlth: ecloserie 
de M1c/Jro/Jr1c/Jium roseoberzii(en production) et de 
la f erme de grossissement ol) l'on produit actuellement 
des carpes et des tilapia. 

11 /07 /89: - Visite du projet de rerme de arossissement 
de crevettes penaeides de llr. Am1io Atve1 da Silva 
sur r De RASA DA COTINGA avec llr. Ani1io Alves 
da Sliva, llr. jot6 Daniel Pllippeto et llr. Ariel 
Scheffer da Silva, biologiste du projet et llae 
Maria iuaenia Lopata. 
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- Visite de la Station de Biologie Marine de PONT AL DO 
SUL avec son directeur llr. V almir Esper et ses 
collaborateurs. en particulier llr. Henry Louis 
Spach. et llr. Luiz Agosto Sisneiro. ooordinateur 
pour l'aquaculture d'EMATER et g~rant de la 
oooperative COPP.SPAR et llme Ilaria Eugenia 
Lopata. La visite a ete suivie d'une reunion de travail. 

12/07 /89: - Visite de la partie Nord de la baie de PARANAGUA: 
baie des LARAN.)EIRAS et baie de GUARAQUECABA. 
avec llme Ilaria Bugeoia Lopata. Mme. Madalena 
Tomi Shirata, llr. Luiz Agosto Sisneiro et llr. 
Carlos Roberto Suarez, geologue de la station de 
PONT AL DO SUL. 

- Visite du projet de culture d'algues de Mr. Jose Mori. 

- Visite des cultures artisanales d'huitres d'un pecheur de 
GU AP ICU. 

13/07 /89: - Visite de la baie de GUARATUBA avec Mr. Roberto 
Lachowski. aquaculteur, llr. Henry Louis Spach. 
llr. Luiz Agosto Si1neiro et llr. Thierry 
Dudermel. accompagnateur francais de la missiol1. 

- Visite du projet d'elevage de crevettes penaeides de 
Ur. Roberto Lachowsti. 

- Visite de de la oooperative de pecheurs COPP.SPAR. 

- Retour a CURITIBA et voyage a CANANEIA. Etat de SAO 
PAOLO, avec Ur. Paul Gui1ou, llr. lonei VOLPI et 
Ur. Thierry Dudermel. 

l 410118 9: - Visite des installations ostreicoles de la SOSTRAMAR et 
reunion de travail avec Mr. Jacques Debauvais, 
directeur de la SOSTRAMAR. 

- Vi1ite du Centre de Mariculture de CANANEIA et 
reunion avec llae. Naquyo lamanaca, responsable 
du proaramme 'Tabina", et llmes Elaine Peodes et 
Ilaria cella Porlela. ses assistantes. 

- Retour a CURITIBA. 
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I S/07 /89: Etudes des differents documents oollectes durant la 
mission. 

16/07 /89: Reunion avec llr _ Paul Guigou et llr. Thierry 
Dudermel, en vue de la redaction. du rapport. 

l 7 /07 /89: Reunion de synthese et discussions des condusions avec 
ies responsables dJJ SEAB et de l'OCEP AR. 

18/07 i89: Reunion a l'U:iiversite Catholique du PARANA avec lime 
Ilaria Ianez llarlns, coordinatrice de runiversite, 
lime Ilaria Buaenia Lopata et lime. Madalena 
Tomi Shirata, pour parter de la coordi""ation des 
programmes concernant raquaculture dans le PARANA. 

- Retour a RIO DE JANEIRO. 

19/07 /89: Depart pour PARIS. 

20/07 /89: Arrivee a PARIS. 
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2eme PARTIE: 

IM\[i>lj>@ffi'if a 

1- llDODOCfl08. 

Une premiere mission dans le Pacana, realisee par Mr. Guigou, en 
Novembre et Decembre 1988, a mis en evidence l'interft du 
developpement de !'aquaculture dans cet Etat. 

L'objectif principal du developpement de !'aquaculture dans l'Etat 
du Parana est. !'augmentation de production et de rentabilite des 
proprietes rurales au travers d'une meilleure utilisation du milieu. 

L'aquaculture continentale est envisagee comme un pOle de 
diversification de production animate pour les agriculteurs du Pacana. 
C'est aussi un moyen, de rentabiliser le reseau hydrique important que 
l'on trouve dans cet litat. Cette possibilite est une eventualite 
interessante pour les autorites administratives de l'Etat mais aussi pour 
les grandes cooperatives. 

L'Etat du Parana est un Etat riche, par contre la partie littorale est 
pauvre, ce qui presente un reel contr11ste avec les autres regions 
interieures. Le gouvernement paraneen pense que le developpement de 
!'aquaculture marine pourrait permettre de reduire cette pauvrete. 

Un certain nombre d'e1periences aquacole e1iste dans l'Etat tant 
en aquaculture continentale qu'en aquaculture marine et de nf)mbreuses 
institutions y sont partie prenante. Ce rapport decrira la situation telle 
qu'elle a ete percue par !'auteur au cours de Ja mission et les suggestions 
permettant de faire proaresser la situation. 

2- COACTEllSTIOOES PBYSIOOES ET CLlllATIOUES. 

Cette partie a deja ete developpee dans Jes rapports 
preliminaire1 a cette mission. Par rapport a !'aquaculture, on notera 
cependant les f acteurs suivants. 
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Cet Etat. qui poss~de une racace maritime relativement restreinte. 
dispose cependant d'un reseau hydrographique important qui pourrait 
permettre un developpement consequ~nt de !'aquaculture en eau douce. 

Se situant au Sud du tropique du Clprioorne, entre l'Etat de Sao 
Polo et celui de Santa catarina. !'Etat du Parant se caracterise par un 
climat sub-tropical humide avec un hiver relativement froid. Ainsi, on a 
pu observer des temperatures nocturnes negatives durant le mois de 
juillet 1989. La zone littorale, ayant une altitude beaucoup ~lus faible, 
beneficie l'hiver de temperatures beaucoup plus clementes. La 
temperature de l'eau dans la baie de Paranagua varie entre 17 et 3o•c. 

3- DVIRO•JIEllEIT ADlllXISTIATIF, SCIIllTIFIOUE ET SOCIO­
PROFESSIOX:IIL 

De nombreu1 partenaires sont partie prenante dans le 
developpement de !'aquaculture dans llitat du Parana. Au niveau 
administratif, assistance technique et developpement, on trouve: 

Le SEAB ( Seaetuii de fist1do d1 Agricu/tur1 et do 
Ab1stecimiento do Puma) emanant directement du gouvernement de 
llitat. Cette administration est particulierement presente avec ses 
18 bureaux regionau1 ( Nudeo regional) repartis sur tout le territoire de 
l'Etat. 

EMATER (fimpres1 de Assistt!nci1 Tt!cnia e Brtens§o Hurm do 
Puma) charge d'assurer !'assistance technique agricole, notamment au 
moyen de conseillers et d'emissions de television. 

CAFE Do Parana ( Compama Agropeculria de Fome1110 EaJntJmico 
do Pual) qui participe au developpement de ractivite aquacole dans 
l'Jitat depuis 1987. Cette institution trav·ame dejt en eau douce dans ses 
quatre stations experimentales principalement sur les carpes et le "Pacu". 
Us sont plus concernes par la production mais participent aussi i des 
optrations d'assistance technique avec BMATER. 

Au niveau de la recherche scientifique de nombreu1 organismes 
travaillent jusqu't present sans relation entre eu1. On note c:ependant un 
effort pour la mise en place de coordination autour du SEAB. Ce sont: 

- L'Universite Federate du Pacana (UFPr) et le Centre de Biologie 
Marine de Punta do Sul (CBM). 
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- L"Universitt Estadu.ale de Maringt CUEM). 

- L 1Jniversite catbolique du Parana (PUC). 

On trouve ~alement 

- La SUDEPE ( SuperiDteodeJJd1 do /Je$e11YO/Vimeoto d• Pesa) cet 
oraarusme a mon~ trois centres de pisciculture qui servent oomme 
unites de demonstration. 

- Le SUREHMA ( SuperiD1e1Jdbt:i1 de KecurSO$ Hldr.iaJS e Jleio 
Ambieote do.Plrui) qui developpe un programme d'etude sur l'impact 
des retenues d'eau sur le milieu nature!. 

- L" IBAMA (l11slitutoBramieirodoMeio.Ambie11te). 

- Le T6CPAR ( Instituto de Tt!C11of0Ki• do .Puai) qui a pour 
objectif de promouvoir le developJM:ment scientifique et technologique. 

On notera. la volonte act11elle qu'ont tous ces oraanismes pour 
coordonner leurs efforts en vue d'une plus grande efficacite. A titre? 
d'exemple, on trouvera ci-apres l'organigrame propose au cours d'une 
reunion les rassemblant en juin 89, intitule: kopos11 preDmiDu pu1 um 
plao de deseo-.;o1Yime1110 de recursos pesqueiros oo es11do do Puai. 

11 faut egatement signaler un grand isolement des chercheurs du 
Parani par rapport i la oollectivite scientifique internationale. 11 en 
resulte un ralentissement important dans le deroulement des travau1 car 
les equipes locales ignorent souvent tout des travau1 similaires, ayant 
deji ete eff ectues ailleurs dans le monde. 

Au niveau socio-pro!essionnel, il faut noter !'organisation d'une 
grande partie du secteur agrioole du Parana en cooperatives. On 
denombre 276.069 societaires de cooperatives, ce que l'on peut traduire 
par 1.200.000 personnes dependant directement de ces cooperatives. La 
participation de ces organismes est tres importante pour la production 
aarioole du Parani. En ercet, elles traitent, par eiemple, 631 de la 
production de soja (soit 2.778.927 tonnes en 1985) et jusqu'i 851 de la 
production de b16, soit 2.302.'433 tonnes en 1985. Avec 
20.365.036.587,00 Cruzados en 1985, leurs facturations brutes ont 
augmente de 237.0001 au cours de~ di1 annees precedentes. 

Envirqn 801 (soit 1 ~0.000) societaires de ces cooperatives 
poss~dent des exploitations inf erieures ou 6gales i 50 hectares. Les 
cooperatives ,sont rearoupees en cooperatives centrales comme la 
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SUOCOOP ( Cooper1tiv1 f:eotrv A1ropecu1ri1 Sudoeste ltd1 ) f aisant, 
elles-memes, partie de l'OCEPAR ( (igminfio dis Cooper1/iv1s do 
Esrado do Puma ). On se trouve done en race d'un grol?;>e agricole 
structure et puissant. 

Les oooperatives de l'interieu1 de l'Etat sont trel interessees par 
le developpement de l'aquaculture continentale: d'une part, par des 
projets d'tlevage int~r~s developpes chez Jes iw:tits producteurs et 
d'autre part. par des projets intensif s industriels. 

Au niveau marin, on trouve une seule oooperative, la COPESPAR 
qui s·occupe principalement de la congelation et de la commercialisation 
des produits des ~ches de ses societaires. Ce!te cooperative semble 
beaucoup moins riche e! moins puissante que ses oonsoeurs agricoles. 
mais est soutenue par le aouvernement. Cette coo~ratiVe a mis en place 
un plan de developpement ambitieu1, avec entre autre la oonstruction 
d'un nouveau terminal de p~che a Punta do Sul, ou le developpement de 
raquaculture est pris tn compte. 

4- SITUATIOR ACTUILLEDE L'AQUACULTUltE DABS LE PD.ARA. 

On compte deja dans l'Etat du Parant quelques operations 
aquacoles plus ou moins avancees. L'aquaculture continentaJe est 
actuellement la plus importante avec le developpement d'un certain 
nombre d'elevages integres de poissons. L'aquaculture marine est 
balbutiante, mais on note une forte volonte de la part des differents 
partenaires pour lui donner un essor important. 

4-1- Aquaculture continentale. 

L'aquaculture continentale concerne principalement deu1 types 
d'elevage, d'une part les crustaces et d'autre part Jes poissons. 

'4-1-1- Crusta~s. 

Les crustaces eleves en eau douce au Parani sont tes chevrettes 
.M1ao1Jr1c/Jium rose11l>eJ"1ii. 

Des essais sont realises dans la station de Moreles de l'Univenite 
Cltbolique. Les objectif s de ces essais sont de mettre au point et de 
promouvoir relevaae de cette es~ce dans la realon, ce qui permettrait 
d'alimenter une partie du marche local de crevette et eventuellement 
permettre une rentree de devises a reiportation. 



- 10 -

11 e1istait dans cette region deu1 installation de grossissement: 
celle de Mr. Alir Britrith, pres d'Antonina, et une autre, proche de la bue 
de Garatuba. Ces deu1 elevsges ont cesse de fonctionner et produisent 
actuellement des carpes. A noter aussi que tous les animau1 de la 
station de !'Universite C&tholique avaient disparu au moment de la visite, 
mortalite prob1b!ement due su1 temperatures basses durant cette 
periode de rannee ( 13- t-f •c). 

L'ecloserie de Mr. Alir Britrith, associee i la ferme de 
arossissement. ronctionne toujours avec une methode primitive mais 
semble produire correctement. Toutes ies post-larves produites sont 
actuellement e1pediees vers des etats plus au Nord. 

Le probleme majeur pour analyser la situation est le manque de 
donnees. 11 raut done se fier l ce que ron voit et eventuellement tenir 
rompte des ob~ervations du producteur, ceci etant relativement 
aleatoire. 

Le ~n:·ojet mis en place par Mr. Vissone pres de Moretes est 
encore en con~iruction. 11 est concu avec !'assistance des conseillers 
d'EMATER. 11 est oonslitue de 3 bassins de 800 m2. Cependant, le site de 
ce projet ne semtlc pas adequat. En effet, d'une part le sol a un pH acide 
de rordre de S. ce qui peut se corriger, mais reau qui alimente les 
bas$in3 a aussi un pH acide d'environ 6. Le probleme des temperatures 
bivernales se po'' aussi. 

11 semble difficile d'assurer une production elevee de chevrettes 
dans les oonditions paraneennes. 11 est, en effet, difficilement 
envisageable de realiser plus d'une recolte par an, meme dans la zone 
littorale plus chaude que les autres. 

4-1-2- Poissons. 

Les principau1 poissons d'eau douce produits dans l'Etat sont les 
.,;:;.rprs et les tilapias. on peut eaalement citer Ies essais realises avec les 
po1ssons chat ( /UJ1mdi1 sp.). 

L'aquaculture continentale artisanale est deji relativement 
developpee dans le Parant. On estime actuellement que 2.440 bassins, 
soit 120 hectares. sont actuellement e1ploites. La production de poissons 
est estime a 119 tonnes pour 1989. 11 s'agit la d'estimation car i1 n'e1iste 
pas encore de recensement precis. 

on trouve de nombreu1 projets inteares Tilapia( S.nUolicuA­
carpes( Carpid-Porc. Dul'ant la mission i1 a seu1ement ete possible de 
voir les carpes. Les tilapias se maintenant probablement pres du fond 
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pour f uir Jes eau1 de la surf ace, trop f roides pour eu1 . Plusieurs 
methodes d'elevage e1istent. 

- La metbode semi-intensive, la densite initiate est de 0,8 a 1,2 
poissons/m2. Le bassin est seme apres une fertilisation initiate pour 
favoriser l'etablissement d'un bloom planctonique. Puis les poissons 
recoivent une alimentation complementaire. Durant toute la periode 
d'elevage le bassin recoit les eau1 residuelles de la porcherie a laquelle il 
est associe. Les rendements obtenus avec cette methode sont de l'ordre 
de 2 a 6 ~!mes/Ha/an. 

- La methode e1tensive, avec une densite initiate de l'ordre de 
0,2 poisson/mZ (peut aller jusqu'a 5 en cas de surpopulation de tilapia). 
Le bassin recoit seulement les eau1 de la por-cherie, sans alimentation 
complementaire. Dans ce cas. les rendements sont de l'ordre de 200 t 
2.000 [g/Ha/an, et les poissons sont de tailie beaucoup plus petite. 

Les alevins sont produits dans differents centres comme la 
station de Morretes dependant de 11Jniversite cathollque OU les 
piscicultures e1perimentales de la SUREHMA, par e1emple. 

Plusieurs institutions travaillent egalement sur la polyculture de 
carpes ce qui permet une meilleure rentabilisation de l'espace aquatique. 
Par e1emple. a la station de Morretes. les especes principalement 
utmsees sont: - Cyprinus carpio. 

- Hypopbllllmicthys mo/ilrir. 
- Arislicblbys no/Ji/is. 
- aenopbuyngodon ide//1. 

Les centres de pisciculture e1perimentau1 de la SUREHMA 
comme celui de Toledo, que nous avons visite, malheureusement, en 
l'absence de l'equipe y travaillant outre la production d'alevins, 
travaillent sur diff erents sujets. Par e1emple, il est prevu d'etudier a 
Toledo les performances des tilapias bybrides ( S. hornorum 1 S. Dilolicus 
) ou des tilapias rouges dans les conditions locales. Du fait de !'absence 
du personnel de la station, la mission n'a pas pu prendre connaissance de 
la nature des autres travau1 ercectues dans ce centre de taille 
im portante. 

Une lacune importante des elevages de carpes et de tilapias 
semble 6tre la commercialisation. Les cooperatives concernees s'attelent 
au probleme. Par exemple a Toledo. la cooperative COOPAGRO a construit 
une petite installation frlaotique permettant de stocker le polsson 
quelques jours jusqu·~ sa commercialisation sur les marches. Pour 
l'instant seuls les petits marches de bourg sont concernes or i1 semble 
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qu·11s ne suffisent pas a absorber la production, et les producteurs visites 
semblaient inquiets quant a la vente de leur produit. D'apres les 
responsables du SEAB et de COOPAGRO, le probleme est a l'etude. 

4-2- Aquaculture aariae. 

Les deu1 zones visitees susceptible d'accueillir une activite 
d'aquaculture marine sont Jes baies de PARANAGUA et de GUARATUBA. 

La baie de PARANAGUA, comple1e estuairo-lagunaire, se divise 
en deu1 bras principau1, le premier a l'Ouest (256 [m2) vers la ville 
d'ANTONINA, ou "Baia de Paranagua e Baia de Antonina" et le second au 
Nord (200 [m2) vers la ville de GUARAQUECABA, ou "Baia das 
Laranjeiras-. Les profondeurs moyenne!: respectives sont de 5.4 et 2.5 
meues avec des muimums de 33 et 27 meues. 

Le premier bras de la baie a de nombreUI points negatif s quant 
au developpement de l'aquaculture. Tout d'abord c'est la zone de 
navigation pour les navires qui vont charger au port de PARANAGUA. 
n·autre part se jette au niveau d'ANTONINA une riviere qui draine les 
effluents de la papeterie de MORETES (pas de station d'epuration). Les 
risques de pollution de cette zone sont done tres importants. 

Par contre la partie nord de cette baie, de part sa conformation et 
la richesse de son ecosysteme, est propice au developpement de 
l'aquaculture. La cote de cette partie de la baie est classee comme pare 
national ce qui la garantit d'une certame maniere contre tout 
developpement industriel anarchique. Toute cette zone est couverte de 
mangrove ce qui interdit toute installation a terre si ce n'est dans les 
villages e1istants, car la loi bresilienne interdit de couper les 
paletuviers. 

L' ecologje et la structure de cette baie ont flit l'objet de 
plusieurs etudes detaillees de 1'6quipe de la Station de BiolOBie Marine de 
Punta do Sul. Les re1ultat1 de ce1 etudes publi6es, entre autres dans la 
revue Merftia. editee par le Centre de Biologie Marine de l'Universite 
federate du Parant, montre la riche•se de cette baie et son fort potentiel 
aquacole. 

La baie de GU ARA TUBA off re Jes mf mes avantages que ceu1 
of'ferts par la partie Nord de la baie de PARANAGUA. Cependant, si la 
naviaation industrielle n·y pose pas de probltmes. il en va tout 
autrement en ce qui concerne la navigation de plaisance. Bn effet on 
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trouve a l'entree de la baie de GUARATUBA, relativement etroite, l'une 
des plus importantes stations balneaires di! la region. D'autre part toutes 
les rives de la baie, a l'e1ception de zones urbanisees. sont couvertes de 
mangrove. il est done peut envisageable d'y developper !'aquaculture sur 
des sites ~ terre. D'autre part. i1 n'e1iste aucune donnee sur cette baie 
(Surface, profondeur,_) et il n'y a pas non plus de carte detainee. 

Par ailleurs, on note d'autre part de fortes concentrations en 
metau1 lourds dans la baie de CANANEIA • un peu plus au 
Nord(Probltme sianal~ par Mr. Debauvail de la SOSTRAMAR). en 
particulier plomb (mine plus au Nord) et mercure (Chercheurs d'or). 11 
est done tres important que des analyses d'eau soient f aites avant tout 
developpement aquacole dans les baies du PARANA. 

4-2-1- Algues. 

11 e1iste actuellement une e1ploitation d'algues apartenant a Mr. 
Mori, dans le nord de la baie de Paranagua, au1 alentours de la ville de 
Garaque~ba. 

Ce dernier installe des filets sur lesquels pousseront 
naturellement des algues Chlorop/Jytae qui apres leur recolte seront 
sechees et transformees en "Awo-nori". Ce produit est consomme par 1' 
importante colonie japonaise du Bresil descendante des travailleurs 
"importes" au siecle dernier par les planteurs de cafe. Ce produit se vend 
a un pril tres eleve mais ii n'e1iste aucune donnee pour connaitre 
!'importance de la demande. 

Les resultats de Mr. Mori sont tres irreguliers car le captage est 
realise avec une methode tres artisanale. Or comme on le developpera 
plus loin, la qualite du captage depend de nombreu1 facteurs et c'est une 
technique difficile a maitriser pour une personne sans experience et 
travaillant seul. Actuellement Mr. Mori beneficie de !'assistance de 
Mme. Madalena Tomi Shir 1ta, professeur en ichtyologie de l'Universite 
Catholique de Curitiba. 

-4-2-2- Coquillages. 

Les c6tes de cette partie du Bresil sont tres riches en huitres et 
les baies de Paranagua et de Guaratuba ne font pas e1ception. On trouve 
deu1 types d'operations dans la baie de Paranagua concernant les 
huitres. 
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La premiere est une operation de preservation. 11 s'agit de la 
protection integrale d"un bane de Cr1ssos1re1 br1si/ia1afin de garantir 
la reproduction de l'espke dans la baie. Ce bane, d'une longueur 
apro1imative de 900 metres, se trouve i proiimite immediate de rile 
'"Das Cobras" dans la partie centrale de la baie. 

L'autre operation est un3 operation d'aquaculture proprement 
dite. Un pecheur de Guapicu a>llecte ou achete de petites huitres i 
d'autres ~eurs. et ii Jes fait arossir en les semant sur le fond de 
quelques pares qu'il a amtnag6s sommairement sur environ sur :500 m2. 
La demarche est interessante e~ demontre un bel esprit d'initiative de la 
part de la personne concernee. Encore une fois on ne dispose pas de 
donnees precises pour analy~ ~r sa production, mais ce pkbeur estime 
qu'il produit environ 200 caisses de 35 kilos d'huftres par an et il estime 
son benefice net 2 7 .000 cruzados par an. Ces chiffres doivent etre pris 
avec une enreme prudence. 

Malheureusemenl iinitiative de cette personne n·est pas suivie. 
11 reiplique par le coot des juveniles qui serait trop eleve pour les 
p6cheurs de la baie. On peut aussi y voir une grande inertie. 

La mission a egalement visite les installations de l'entreprise 
ostreicole de la SOSTRAMAR i Cananeia. Cette entreprise, dirigee par un 
francais Mr. Debauvais, a>mmercialise des huitres de deu1 origines, d'une 
part le produit issu de ses elevages et d'autre part les huitres sauvages 
recoltees par les pecheurs locau1. La SOSTRAMAR utilise les techniques 
de arossissement en poche. communes sur les cotes francaise. e! en 
'lanterne" suspendue sous filiere comme cela se pratique au japon. 11 a 
egalement construit une eclo"rie afin d'obtenir un naissain de meilleure 
qualite que celui qu'il capte naturellement (-tOs de boudeuses). 11 
travaille egalement avec l'huitre japonaise, Cr1ssostre1 gig1s , qui 
semble avoir de meilleure performance que Cr1ssostre1 br1siliu1, en 
grossissement et en ecloserie et 1urtout un goOt plus prononce ce qui est 
un avantage pour les consommateurs. 

-t-2-3- Crustaces. 

DeuJ projets de fer me de aevettes, Pen1eus p1u/ensi$ ont 6tt 
visites par la mission. Aucun n'6tait malheureusement en production. 

Le projet de Mr. Anisio Alves da Silva sur l'Ue Rasa da Cotinga, 
qui se situe au Sud la baie de Paranaaua entre la mer et le port de 
Paranaaua. Bile est d~pourvue de pa16tuvier ce qui a rendu possible 
l'installation du projet. 11 s'agit d'un pilote constitue de -t bassins de 
1.000 ~ 2.000 m2. Les renouvellements d'eau se font par le jeu des 

.. 
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marees. Le projet etait alimer-!e en post!Mves par la Station de Biologie 
Marine de Punta da Sul. Cette station ne peut plus f ournir de posUarves 
car le biologiste responsable de cette production a quitte la station sans 
for mer de successeur et avec toutes les donn~s. 11 raut noter qu·aucune 
e1~rience n·a ete effectu~ avec des posUarves sauvages pourtant 
relativement abondante dans cette baie 1 certaines epoques de rann~. 

La mission n'ayant pu controler les resultats des elevages deja 
realises. ii est impossible de les analyser. Cependant. d'apr~s Mr. Ariel 
Scherrer , .• Silva. bioloaiste du projet. tes performances de aoissance 
sont 11-; .. satisfaisantes, ii devait nous communiquer des donnees plus 
precises. Helas, nous ne les avons jamais recues. D'autre part, ii ne 
pense pas pouvoir realiser plus de 1,5 cycle par an en routine compte 
tenu des temperatures hivernales. 

Le projet d'elevage de aevettes penaeides de Mr. Roberto 
Lachowski se situe dans la baie de Garatuba. Etant realise en deboisant 
une zone de mangrove, sa construction a ete arr~tee par les autorites et ii 
n'a jamais ete acheve. 

4-2-4- Poissons. 

Pour l'instant !'aquaculture de poissons marins est ine11stante 
dans le Parani. 11 raut toutef ois signaler la mise en place d"un 
programme de recherche-developpement i la Station <L Biologie Marine 
de Punta do Sul. Ce programe concerne la production d'alevins de mulet, 
MugiJ p/1tmus. Les bresiliens sont plus interesse par ce poisson dans 
un premier temps car ils pensent que n'etant pas carnassier ii sera moins 
COUleUI i elever. 

5- PERSPECTIVES. 

5-1- Aquaculture continentale. 

5-1-1- Crustacts. 

Le principal candidat pour !'aquaculture de crustaoes dans le 
Parana reste la chevrette. Cependant les differente111 e1perienoes 
realisees jusqu'i aujourdhui mootre bien le probleme pose par les 
temperatures hiVernlles. 
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S- 1-2- Poissons. 

5-1-2-1- Carpes et Tilapia. 

La technique d'elevage mise en place par les differentes 
institutions semble etre bien au point. Comme pour les chevrettes, on 
peut poser le probltlme de la croissance des tilapia en hiver, face auquel 
il serait peut_.tre interessant de tester SuOIJJerodatJ 1ureus et/ou les 
nybrides SJziJol.icus .r S. 1ureus, qui seraient plus resistants au froid. Les 
hybridations de ces especes ayant eaalement ravantaae de produire un 
grand pourcentaae de m~es. ce qui limite le risque de surpopulation 
dans les bassins due 1u1 reproductions intempestives de ces poissons. 

Le point f aible de ces productions semble 6tre la 
commercialisation. Une etude de marche pourra donner une idee de la 
capacite maximum qu'il serait souhaitable de produire et comment la 
cc:nmercialiser. Ce point doit ~tre consideree comme une priorite 
absolue avant de mettre en place un plan de d~eloppement important 
de production de carpes et tilapia. 

5-1-2-2- "Pacu" et 'Tambaqui". 

Le "pac\f et le "tambaqui" sont deu1 cyprinides du genre 
Co/ossom1, respectivement Colossom1 mitreiet Co/ossom1 1111aopo111um . 
Ce sont deu1 especes economiquement importantes au Bresil, par 
exemple, dans l'Etat Amazones le "tambaqui" represente jusqu'i 301 du 
volume de poisson ~mmerciaiise avec 7.000 tonnes par an (en 1975 
12.741 tonnes). Ces deu1 especes sont tres appreciees par les 
consommateurs bresiliens pour la finesse de leur chair et pour leur 
saveur. 

De nombreu1 travau1 ont ete eff ectues sur l'elevaae de ces 
especes C Slntese dM tr61>61/Jos realiz1dM aJ/IJ espl!Cies do ~Dero 
Co/0$SOIDI. Muev/62 I A/JrU/66 - CeJJl/'0 de /lnqUJSI e TriD111JeJJIO e/IJ 
Aqoicultur~. En captivite, les pontes sont obtenues par stimulation 
hormonale, injection d'e1traits bypophysaires sur les animaux matures. 
Les larves se nourrissent de phyto et de zooplancton (rotif eres et 
copepodes), on peut aussi utiliser du jaune d'oeuf dur comme pour 
beaucoup de larves de cyprinid•s. La survie larvaire est de l'ordre de 
35--401 et peut atteindre 701 i un poids moyen de 0,'45 grammes. 

Le arossissement s'effectue en bassin en terre la productivite est 
de l'ordre de 6 tonnes/Ha/an. Les bassins sont fertilises pour ravoriser 
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le developpemenl planctor..ique, soil par un a.>porl d'engrais inorganique 
soil en utilisani des fumiers. Les poissons sfJnl nourri.> avec un aliment 
contenant de 30 a 391 de proleines. 

Des essais de grossissement ont aussi etc realises en cage avcc un 
rendement interessant. Apres 180 jours d'elevage les poissons d'un 
poids moyen initial de 22 grammes ont atteint 100 grammes. L'indice de 
transformation est de l'ordre de 1,95 avec un aliment contenant 221 de 
proteines. 

Tous ces resultats demontrent l'interet aquacole de ces poissons. 
Par ailleurs, la somme des travau1 deja effectues devraient permettre a 
une equipe d'aquaculteurs e1perimentes de mettre au point une 
methode d"elevage parf aitement adaptee au1 conditions du Parana. 

5-1-2-3- "Dourado". 

Le "dourado", S/l./.mmus .mui/Jusesl un salmonide de grande taille 
a croissance rapide. Les femelles peuvent atteindre plus d'un m~tre 
pour un poids superieur i 25 kilos. Les miles quant ~ eu1 sont plus 
petit, 1e record etant de 0,75 metre pour 6 kilos. Le "dourado" est un 
poisson carnassier. 11 se nourrit d'autres poissons et d'insectes. 
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Dans le milieu nature!, ces poissons eff ectuent des migrations en 
eau1 douces de plus de 1.000 kilometres pour eff ectuer leur 
reproduction. On observe les premieres reproductions quand les 
remelles attPignent 40 cm. Lorsqu·eues atteignent 70 cm Ies remelles 
peuvent pondre jusqu·a 1 million d'oeurs. 

La compagnie d'tlectricite e1ploitant le barrage d'lt&.ipu effect11-e 
des essais de arossissement de "dourado" en cages fiottantes dans la 
retenue d'eau crffe par le barrage C 1.350 [m2). Les animaux sont 
nourris 6 fois par jour avec un aranult oompost principalement de Carine 
de poissons et de sana. de son de riz. de sel minerau1 et de vitamines. 
L'indice de transformation de cet aliment est de l'ordre de 1,5, c'est i 
dire qu'il raut 1,5 kilo de granule pour produire un kilo de poisson. Si 
l'on considere que l'aliment coute 1,20 Cruzados du kilo et que le kilo de 
poisson est vendu par le producteur 6 Cruzados, cet elevage devrait 
presenter un inttr~t economique certain. 

Le directeur de coordination de Itaipu, le Dr. Luiz Eduardo Veiga 
Lopez, f ait de la mise au point de l'elevage de ce poisson en captivite un 
de ses objectif s prioritaires afin de transf trer cette technique au1 
pkheurs locau1. 

D'apres Mr. Danilo Sylvestre, du DEAB, le principal point de 
blocnge actuel pour cette espece est J'elevage des juvtniles. En eff et, un 
fort cannibalisme durant cette phase de l'elevage entraine des mortalites 
catastrophiques. Ce pr'lbleme se pose pour de nombreuses autres 
es~ces de poissons. P&.· eiemple, les producteur de bars, DicentrarchUS 
labrn. SEPIA en particulier. ou de saumons ont dO mettre au point des 
methodes d'etevage pour rhou~re ces m~mes problemes sur des es~ces 
particulierement voraces. On peut done envisager que des specialistes 
e1perimentes de raquaculture puissent venir a bout de ces problemes, 
apres une periode de recherche plus or moins lonaue, en fonction des 
contraintes rencontrees. 

5-2- Aquaculture marine. 

5-2-1- Atouts et contraintes du littoral du Parana. 

Le littoral paraneen avec ses deu1 baies a un Cort potentiel 
aquacole. Cependant, une partie de ces zones est dtja occupte par 
d'autres activith tconomiquement importantes: port de commerce dans 
la baie de Paranagua et tourisme dans la baie de Guaratuba. JI est done 

.. 
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important qu'une reglementation stricte permette a l'aquaculture de 
s'implanter et de cohabiter avec ces acti-1ites. 

La production primaire dans ces baies est importante ce qui 
permet la mise en place d'un ecosysteme particulierement riche. Ceci est 
du entre autres a la presence de mangrove sur une grande partie du 
littoral. Par contre l'inconvenient majeur pose par cet environnement est 
qu'il ya peu de sites pour developper des elevages a terre, fermes de 
crevette par eiemple. 11 serait interessant de recenser Jes sites possibles 
depourvus de paletuviers. * 1'3ide soit de photo aerlenne soit de cllche 
satellite, SPOT, par e:remple. Par contre ces baies etant tres abritees, 
!'installation de structures d'elevage flottantes, cages, filieres, ne devrait 
pas poser de probleme dans les zones ou la profondeur est suffisante. 

Le second point negatif est la faible temperature de reau en 
biver. Si ces temperatures hivernales ne posent pas de problemes 
majeurs pour certains elevages, les huitres par e1emple, il en va 
differemment pour d'autres, comme les crevettes. 

5-2-2- Types d' elevage. 

On peut envisager actuellement trois types possibles 
d'aquaculture pour developper ces baies: 

- Les cultures d'algues macrophytes. 
- L'ostreiculture. 
- L'elevage de poisson en cage: "robalo" et/ou "tahina". 

Com me nous rexposerons ci-apres, !'aquaculture de la crevette ne 
semble pas la plus indiquee pour le Paran~. pour des raisons 
cHmatologique est de manque de sites. 

5-2-2-1- Algues. 

Au cas oo les ttudes de marcht dtmontreraient l'inter~t 
tc:onomique des cultures d'algues i fin de fabrication de ''Nori" , on peut 
envisager un developpement i partir d'une station pilote. L'irregularite 
des resultats de Mr. Jose Mori s'eiplique par un non contr61e au capt•ge 
des plantules (ou thalle) et done du mauvais ensemencement des filtts 
1ur lesquel1 vont croitre le• 1lgue1. Pour palier a ce probl~me, on peut 
done envisager un d•partement d'ensemencement artificiel des mets 
dans la station pilote. Ces filets seront ensuite ven1us •UI aquaculteurs, 
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la commercialisation s'effectuant au travers de 1& cooperative, qui peut 
se charger eventuellement de la transformation. 

Dans le cas de captage naturel (comme le pratique Mr. Mori}, on 
met les filets-collecteurs • l'eau • repoque de remission des spores. 
Cette epoque varie d'une esp6ce a rautre et d'un site a l'autre. Dans le 
Nord du japon par e1emple, Jes filets sont en general mouilles en 
Septembre-Octobre. Les variations de temperature de l'eau sent 
f ondamentales pour ce phenom~ne. Mais mtme au japon. ou ~s cultures 
se pratiquent depuis plusieurs centaines d'annees tous Jes paramtues 
influant le captage ne sont pas encore mnnus. Par eiemple, de fortes 
pluies, en abaissant la salinite, font que les spores n'adh~rent pas au filet. 
Les vagues et ramplitude des marees ont aussi une influence. La 
meilleure periode est quand la temperature, IP. salinite et l'amplitude des 
maree sont optimums. Cette comple1ite e1plique l'irregularite des 
resultats de Mr. Mori 

Le principe de l'ensemencement artificiel des filets est 
relativement simple. Le cycle naturel de reproduction des algues se 
divise en deu1 phases: une phase se1uee et une phase 1se1uee comme 
pour toutes les plantes. 
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et a Jes mettre en contact avec des filets collecteurs en contr61ant le 
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mieu1 possible les parametres du milieu. Cette operation peut se Caire 
en milieu ouvert ou en bassin, la seconde possibilite etant la plus 
interessante. 

Pour cultiver les filaments qui produiront les spores, on introduit 
des thalles matures dans un bac de faible profondeur contenant un 
substrat adequat pour recevoir les carpospores. Le tauI de germination 
des carpospores depend de nombreuI f acteurs tels que le pH, la salinite, 
la temperature. la luminosite, etc_ Lorsque l'on peut observer 'emission 
des spores par les filaments et leur adh~rence. la filation peut 
commencer. On peut la realiser soit en faisant defiler le filet dans le 
bassin, soit en le laissant flotter et en pratiquant une aeration qui 
maintiendra les spores en suspension jusqu'i ce qu'elles se filent. Cette 
operation est tres delicate car la periode de filation des spores est tres 
conte apres leur emission et leur adherence est f onction des parametres 
physico-chimiques du milieu. Ces operations sont done eitremement 
delicates et doivent etre mises en oeuvre par quelqu'un d'e1perimente. 

5-2-2-2- Coquillages. 

Les coquillages que l'on peut cultiver dans ces baies sont 
principalement les huitres. Les grosslssements d'huitres realises i 
GUAPICU par un ~cheur a partir de juveniles colle~s dans la bale et 
plus au Nord l'entreprise ostreicole Sostramar dans la baie de 
CANANEIA montrent la faisabilite technique d'une telle activite. 11 faut 
egalement signa!er les operations de preservation faites par le 
gouvernement en delimitant des banes naturels d'huitres interdits 
d'acces. L'elevage des huitres peu se concevoir de deu1 fa~ns: en poche 
a plat et/ou en panier-lanternes suspendu sur des filieres nottantes. La 
structure des baies permet de developper les deu1 techniques. 

Le succes de son developpement a plus grande echelle est 
principalement lie a deu1 facteurs: l'approvisionnement en naissain ou 
en juveniles et le transfert de la technologie. Dans ces deu1 cas la 
cooperative COPESPAR. avec ou sans l'alde du PARANA. Joue un grand 
rote. En effet on peut imaaiJler que la meilleure solution est la mise en 
place d'une station pilote dependant de la coo~rative comprenant une 
ecloserie et un etevage. Une ecloserie est importante car ellc permettra 
de controler l'espece d'huitres mise en cultures et de selectionner les 
souches de geniteurs e., fonction des performance41. En effet, les captaie• 
naturels effectues par Mr. Debauvais a la SOSTRAMAR montrent qu'i! 
capte beaucoup de "boudeuses", environ "40~. ii s·aait d'huitres qui ne 
grossissent pas. Egalement Jes huitres produites a partir de ses captages 
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ont des formcs beaucoup plus tourmentees ce qui pose le probl~me de 
leur ouverture au1 consommateurs. Done une ecloserie permettrait la 
diffusion du naissain chez les producteurs membres de la cooperative et 
servirait de base pour une equipe d"assistance technique. 

La commercialisation du produit se ferait egalement par le biais 
de la cooperative, ce qui lui permettrait de financer cette station pilote et 
le service d'assistance technique. 

5-2-2-3- Crustaces. 

Bien que manquant de donnees comme nous l'avons deplore ci­
dessus, on peut constater que le developpement de l'elevage de la 
crevette dans les baies du Paran~ souffre d'un certain nombre de 
handicaps. 

Le premier est d'ordre legal, en effet on trouve peu de sites 
depourvus de mangrove sur les bords de ces baies et la destruction des 
paletuviers est strictement interdite par la loi. Or, !es aevettes 
s'elevent dans des bassins, proches de la bl~r. construits sur la terre 
ferme. 11 y a done tres peu de sites possibles. En consequence, le fail 
que peu de projets puissent se mettre en place, fait que la consommation 
d'aliment sera minime et ii est fort probable qu'elle ne soit pas suffisante 
pour interesser un fabricant. Dans ce cas il faudra faire venir l'aliment 
d'un autre Btat et done cela augmentera les coots de production. 

Le second point negatif est la temperature de reau durant l'hiver. 
Mr. Anisio Alves da Silva proprietaire du projet de l'ile Rasa da Continga 
dit qu'il n'observe pas de baisse de croissance durant l'hiver avec 
.·~n•P-us p111/eosis Cependant, on ne peut construire de projet en 
!'absence de ~onnees precises (courbe de temperature et de croissance). 

Ces problemes font qu'un developpement de !'aquaculture de la 
crevette est difficilement envisageable dans ces conditions. On peut, 
cependant considerer qu'un certain nombre de projets priv61 se mettent 
en place sur tes quelques sites favorables. 11 sera cependant 
rondamental de Caire une etude de Caisabilite prealable qui determinera 
le type d'elevaae (eitensif, semi-intensif ou intensif} ~ mettre en place 
en ronction des contraintes economiques e1istantes (coots de production, 
marches). 

' 
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5-2-2-4- Poissons. 

Comme cela a deja ete dit plus haut le f ait que la plus grande 
partie des rives des baies du Parana soit couverte de mangroves 
restraint la capacite d'installer legalement des installations aquaooles i 
terre. Par oontre certaines zones de la partie Nord de la baie de 
Paranagua pos~dent les qualites (profondeur suffisante et protection) 
permettant l'installation de cages de grossissement de poissons. Le 
manque de donnees quant au1 prof ondeurs de la baie de Guaratuba, ne 
permet pas de se prononcer sur cette zone. 

L'elevage de deu1 types de poissons peut etre raisonnablement 
envisage dans les baies du Parana: le "tainha", mulet de l'espece Mu1il 
p/1tmus. et le "robalo", Ceotropomus pualleUus. 

Les mulets sont deji etudies dans uncertain nombre de centres 
de recherche appliqu~ comme le Centre de Mariculture de Cananeia: oO 
les programmes de recherche sont deji finances et en voie d'ttre mis en 
place, comme a la Station de Biologie Marine de Punta da Sul. Les 
bresiliens apparaissent plus interesses par le developpement de l'elevage 
du mulet du f ait que cette espece est omnivore et done serait moins 
couteuse a produire. Ceci n'est pas garanti et en f ait la rentabilite 
economique d·un tel elevage est egalement f acteur d'autres param~tres 
comme le pri1 de vente du produit. 

Le "robalo" qui presente lui les caracteristiques inverses: poissons 
carnivores et pri1 de vente elcve sur le marche interieur (et 
eventuellement e1terieur ), pourrait ttre un candidat aussi serieu1, voire 
plus. pour le developpement aquacole. 

Actuellement, 1'aq&1aculture des centropomides concerne 
essentiellement trois especes: lites cllariferdeja eleve a grande echelle 
en Asie du Sud-Est, Ce11tropomus undeciJJJ6/is et lites JJiloUcus 
Centropo11Jus pu6/Je/us fait actuellement l'objet de grossissements 
artisanau1 dans le Nord-Est du Bresil realises a partir de juveniles 
capture dans le milieu nature!. 

Ce poisson com me le bar europeen DiM11truc/Jus Jabru • dont 
l'etevaae est completement mattrise en Europe, appartient a un aroupe i 
Corte potentialite aquacole. 11 s'agit de poissons ronds, carnivores, 
possedant des croissance' rapides particulierement les especes tropicales 
et sub ·tropicBles. Les centropomides ont une recondite elevee et une 
ptriode de reproduction 1'ttendant naturellement sur plu1ieun moi1, ce 
qui hciliterait des programmes d'elevage larvaire. lls sont 



- 26 -

particuli~rement resistants au1 manipulations et leur alimentation est 
tres procbe de celles des bars europeens pour lesquP.ls des aliments 
compo~s sont deja parfaitement au point. Tout ces atouts, sans compter 
nnteret ~nomique. en ront un candidat potentiel ~rieu1 pour le 
developpement de !'aquaculture du Parant. Enfln on peut citer ce 
passage de la th~se de Della Patrona ( 198-f) consaae l t:eDtropomus 
JJM'6l/elUS: 

" mi aeneral. les technoloaies aquacoles sont transposables 
l quetques variantes pr~s. d'une es~ l rautre. Alnsi, 
au1 USA, les techniques d'induction de la ponte,d'elevaage 
larvaire, mises au point chP-z le "Stripped bass· ( MtM"OIJ~s 
su1lilitis ) ont ete appliquees avec succes chez 
CuDdeciJll•lis . Les resultats de l'tlevage des 
CeDtropimid1etels que Cundet:im.t/is et .lites alarifer 
laissent presager que ces mtmes methodes pourraient 
eue utilisees chez tous les robalos." 

Ls DELLl PUIOll, 1984 - Contrilatioa i h nologie '1l 
·ro11&1o• C,atrv,._., piuv.11,l., (~ '11'.llllop.:ai4u) b 
Sad-Est clu BrKil: possj1dl1Us a(QlCOl.es. T»R prlsntM 
i l'hstitat. •tioml PolJteclmiqw .. Toa.loaA J01ll' oMni.r 
h 4ipl6ee ff Docteur ff~ CJCh. 

La mise en place d'elevages commerciau1 de r1ntropomus 
pulllelusnkessite le passage par une phase pilote au cours de laquelle 
la technique d'elevage devra etre parfaitement mise au point. Comme 
dans le cas de l'ostreiculture cette phase pilote pourrait se derouler dans 
une station-pilote utilisee dans un premier temps comme centre de 
recherche-dtveloppement gerte avec l'aide d'un partenaire experimente 
dans le domaine de l'ele1age de ce type de poisson. Cette station 
servirait ensuite d'ecloserie pour la fourniture des alevins 1u1 eleveurs 
et de base pour rassistance technique. Les interlocuteurs du SEAB sont 
u~s interesse par cette possibilite et pensent poUVoir !inancer tout ou 
partie de la construction d'une telle station e1perimentale par le biais de 
la CAFE do Parana. 

6- CO•CLUSIO•S ET IECOJUIA•DATIOIS. 

Le Parani est un Etat qui possede de par son reseau 
bydrOKraphique et la contiauration de sa c6te, un trts arand potentiel 
pour le dnreloppement de !'aquaculture. 11 est cependant important de 
souligner qu'il n'eiiste aucune 6tude de march6 permettant de 
determiner 1'int6r~t 6conomique de ces productions. II sera done tres 
important d'eff ectuer ces etudes ce qui permettrait de d6terminer les 
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especes prioritaires pour le marche avant de mettre en place des 
operations de grande echelle. Et cela, meme si la vente des produits ne 
semble pas poser de probleme pour les productions actuelles, qui ne 
representent que de faibles tonnages. 

D"autre part, on aura note a la lecture de ce rapport qu'il n'e1iste 
pas ou peu de donnees disponibles sur Jes operations e1istantes ou ayant 
e1istees. II est f ondamental que pour chaque production ou e1perience, 
on enregistre un muimum de donnees de maniere i pouvoir analyser 
tes rtsultats par rapport au1 conditions d'tlevage. 

Dans le Parana, la periode hivernale plus ou moins rigm.reuse 
etant un facteur limitant pour la mise en place d'elevage d'especes 
tropicales. comme les aevettes ou les chevrettes et meme pour le 
tilapia. Ies espkes indig~nes comme le dourado ou le pacu. pour l'eau 
douce et Ies huitre et le robalo, pour l'eau de mer s'adapteraient mieu1 i 
ce climat. D'autre part la oommercialisation des especes connues du 
public poserait beaucoup moins de problemes pour la recherche des 
marches. Ces deu1 points montrent l'interet qu'il y aurait a travailler sur 
les especes locales dans le cadre du developpement de raquaculture dans 
cet Etat. 

11 est egalement souhaitable que des travau1 soient eff ectues sur 
les especes locales de aevettes penaeides afin de mettre au point une 
methode d'elevage permettant la rentabilisation des quelques projets qui 
pourraient se mettre en place i court et moyen termes. 

Concernant le developpement de l'aquaculture marine on notera 
!'importance du role que peuvent jouer le SEAB et la COPESPAR d'une 
.part en tant que coordinateur des efforts faits dans ce domaine au 
Parana, et d'autre part, par la mise en place d'une station de recherche­
developpement, qui deviendrait. dans un second temps un centre 
aquacole pilote. base d'un service d'assistance technique. 

Deu1 scenarii pour le developpement de !'aquaculture dan• le 
Parana pourraient ltre proposes. Le premier pour le; especes dont 
l'elevage est deja parf aitement connu, comme les huitres par e1emple. 
Le second pour les especes n6cessitant une mise au point du protocole 
d'elevage. Dans les deu1 cas le point de depart indispensables est une 
etude de marche (interieur et le cas echeant exportation) pour bien 
definir la demande. 

Dans le premier cas de figure. ~ la suite de l'etude de marche. on 
passera par une pha~~ pilote realisee dans une station, qui outre 
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l"assistance technique, pourra fournir BUI professionnels le naissain OU 

les aJevins. 

Dans le second cas, une phase de recherche-d6veloppement Cera 
suite a l'etude de marche. Cette etape sera eff ectuee par des spkialistes 
ei:~rimentes dans une structure spkiali5ff (station de recherche­
developpement)_ F.n cas de succes, le scenario rejoindra le precedent en 
passant par une phase pilote servant de base pour la diffusion de la 
technoloaie. Dans tous tes cas. soit que respke soit abandonnee soit 
qu'elle soit en phase pilote. la station pourra etre ulill~ pour d'autres 
operation de recherches aquacoles (especes diff erentes, recherches 
specifique,_ )_ 

I Elude di Marchi! I - 2- Nouvelle espEice -i 
1 - Espece connue Station de l Rdee~:!;~;~;;\:::· 
I Station-Pilote I -(----------__.I 
Dckon~tr&t1on et 

Transtert de tect~~ologie aux 
pro! e33ion.."lel~ 

I 
~ 

I Produc:tion c:ommerciale I 
SCll.ARI I SOOIUITilLES POUR LE DfflLOPPDDT DE 

L"lOUACULTURE AU P.ARAIA. 

La collaboration franco-br•silienne peut intervenir a de multiples 
postes dans le cadre du developpement de cette activite. 
Particulierement dans le cadre de nouvelles stations aquacoles pouur la 
mise au point des methodes d'elevaae des esptces i arand potentiel en 
aquaculture, pour la transposition au Parani de techniques e1istantes et 
pour realiser une assi~tance technique a l'implantation de nouveau1 
elevage au Bresil. 

• 




